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AVANT-PROPOS 
PHILIPPE DULAC
PRÉSIDENT DE LA FONDATION  
FRANÇOIS SOMMER 

 
Notre gouvernance

Ce mot, qui n’était guère utilisé dans le passé, revient aujourd’hui souvent dans le 
débat public. Pas seulement dans un sens descriptif, afin de désigner les règles qui 
président à la gestion d’une institution, mais aussi comme la manifestation d’une 
exigence. On considère, aujourd’hui, que tout pouvoir doit être exercé dans le respect 
d’une stricte déontologie. 

Qu’en est-il à la Fondation François Sommer ? 

Depuis quelques années, notre maison a changé d’époque. Née sur l’initiative de deux 
personnes au profil marquant, elle est demeurée pendant longtemps une fondation à 
caractère familial. Cinquante ans ont passé. La bonne gestion financière dont mon 
prédécesseur a été l’inspirateur permet aujourd’hui à notre maison d’envisager une très 
longue vie. Elle est devenue une institution.

Le cap de cette institution nous est fixé par le respect de deux exigences. La première : 
fidélité morale absolue à nos deux fondateurs. Nous leur devons d’exister. Nous ne 
saurions improviser et transiger avec leurs volontés et leurs objectifs. Nos statuts, qui 
n’ont pas changé sur ce point depuis notre création, définissent très clairement les buts 
qui nous sont assignés. En outre, François Sommer a laissé nombre d’écrits sur la chasse 
et la nature qui, pour autant que cela soit nécessaire, suffisent à nous éclairer sur ce 
qu’il souhaitait. 

Deuxième exigence : la reconnaissance d’utilité publique nous crée le devoir et le pri-
vilège d’être acteurs de l’intérêt général. Certes, nous ne comptons que sur les revenus 
de notre patrimoine pour financer notre fonctionnement. Nous ne sollicitons habituel-
lement personne, que ce soit dans la sphère publique (au titre des subventions), ou 
dans la sphère privée (au titre des dons). Néanmoins, la reconnaissance d’utilité 
publique nous impose une gestion des plus rigoureuses et un souci constant d’œuvrer 
pour le bien commun.



Notre processus de décision respecte des règles propices à un exercice équilibré du 
pouvoir. Le président et le directeur général y incarnent la permanence. Mais leur 
activité est subordonnée, pour action et pour information, à deux organes collégiaux. 
Le conseil d’administration, qui se réunit trois ou quatre fois par an, arrête les grandes 
orientations de l’action de la Fondation. Il fixe le budget annuel et approuve les comptes. 
En outre le bureau de la Fondation, composé du président, du vice-président, du secrétaire 
et du trésorier, se réunit au moins six fois par an. Il est tenu informé de tous les aspects 
de la marche de la maison et donne en particulier son approbation à tous les 
engagements financiers relevant de partenariats conclus avec des institutions tierces. 

Est-il besoin de préciser que les protagonistes de cette gestion n’ayant pas la qualité 
de salariés de la Fondation, ils agissent à titre purement désintéressé ? Le président et les 
membres du conseil d’administration ne perçoivent ni rémunération, ni indemnités d'aucune 
nature, quel que soit le temps qu’ils peuvent consacrer à l’exercice de leurs fonctions. 

La gestion du patrimoine financier de la Fondation obéit à des principes parfaitement 
transparents. Elle est entièrement déléguée à des gestionnaires professionnels, sous 
la surveillance d’un comité financier. Celui-ci comprend, à côté du président et du 
trésorier, deux personnalités du monde financier de haut niveau. Ce comité se réunit 
en moyenne tous les deux mois. Il est assisté dans ses travaux par un expert jouant 
le rôle de rapporteur. Il auditionne à tour de rôle les représentants des différentes 
instances auxquelles la gestion est déléguée. Il apprécie les résultats obtenus et en tire 
toutes conséquences utiles. 

Un autre comité suit la gestion du patrimoine immobilier de la Fondation. Celui-ci est 
composé des deux hôtels historiques qu’elle occupe dans le Marais et de deux territoires 
qu’elle possède en province.

En outre, deux comités thématiques suivent les développements de l’action de la Fondation. 
L’un, qui couvre les actions du pôle culture, associe aux représentants de la maison 
des personnalités qualifiées du monde de l’art et de la culture. Il examine notamment les 
projets d’expositions temporaires et les projets d’acquisition du musée. L’autre comité, qui 
couvre les actions du pôle nature, apporte aux représentants de la maison les conseils 
de spécialistes français et étrangers de la biodiversité. Il donne son avis sur tous les projets 
de partenariat envisagés sur ce thème. 

Ce dispositif est à la fois exhaustif et cohérent. Il ne laisse à l’écart aucune partie du 
fonctionnement de la Fondation. 

Quant à la vie de tous les jours, aux conditions dans lesquelles le personnel est employé 
et les comptes sont tenus, aux opérations de toute nature qui sont engagées par la 
Fondation ou pour son compte, dans les domaines variés, cette matière à la fois abondante 
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et diversifiée est gérée avec le souci de la correction et de l’efficacité. Les standards que la 
Fondation s’assigne lui sont inspirés à la fois par l’exemple des entreprises privées et par 
celui des établissements publics. 

Les avantages que son statut lui vaut sur le plan de l’indépendance et de la durée, les 
potentialités que lui ouvrent ses ressources propres, assignent à la Fondation le devoir 
de considérer l’avenir avec ambition. Les réalisations de l’exercice 2015 en sont l’illustration. 



UN MUSÉE DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE 
TOUJOURS SURPRENANT  
ET SINGULIER
Le musée célébrera son cinquantenaire en février 2017. Depuis son inauguration 
par André Malraux en février 1967, il continue de séduire un public toujours plus 
large et international. Ce, à travers une programmation culturelle protéiforme, 
assemblant des collections permanentes régulièrement enrichies et des exposi-
tions temporaires de qualité.

Le musée de la Chasse et de la Nature a augmenté significativement sa fréquentation 
pour atteindre près de 58 000 visiteurs (contre 53 000 en 2014). En cette année 2015, 
le musée a soutenu son rayonnement et assuré son attractivité, auprès de visiteurs 
de proximité comme du public touristique, en dépit d’une tendance générale à la baisse 
consécutive aux douloureux événements de janvier et novembre. Le musée consolide 
par ailleurs sa présence sur les réseaux sociaux et sur Internet avec un nouveau site, 
un clip promotionnel et des campagnes de publicité.

1

FONDATION FRANÇOIS SOMMER, RAPPORT D’ACTIVITÉ 2015
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WALTON FORD

Walton Ford, peintre américain né en 1960, vit et travaille 
à New York. L’exposition a débuté le 15 septembre 2015 
et s'est achevée le 14 février 2016. Ce fut une première 
en France pour cet artiste dont les œuvres animalières 
défrayent la chronique de l’art contemporain, tout en 
étant âprement recherchées par les collectionneurs. 

Conjuguant de très grands formats (parfois plus de trois 
mètres de long) avec une précision de miniaturiste, les 
aquarelles de Walton Ford s’apparentent aux plus belles 
planches zoologiques éditées au xixe siècle – la référence 
à l’ornithologue Jean-Jacques Audubon (1785 -1821) est 
patente – en les détournant malicieusement de leur des-
tination scientifique. Procédant d’un minutieux travail 
de dessin, elles représentent une riche faune exotique, 
peuplée d’éléphants, de tigres, de singes, de rhinocéros, 
de lions, d’oiseaux... 

Outre sa référence à l’esthétique scientifique, la faune 
sauvage de Walton Ford emprunte à d’autres sources 
visuelles, notamment aux cartoons américains des années 
60-70. Son humour féroce et son symbolisme l’apparentent 
également aux surréalistes. Par son côté « fait main » et 
son réalisme méticuleux, cette peinture joue sciemment 
avec les critères du kitsch. Elle constitue une tentative de 
subversion des critères académiques de l’art contemporain 
hérités de Marcel Duchamp et de ses ready-made. 

Par les thèmes abordés, elle s’inscrit dans un courant 
culturel très actuel qui s’interroge sur la frontière entre 
l’homme et l’animal. Une vingtaine d’œuvres – dont plu-
sieurs de très grand format – ont été présentées au musée 
de la Chasse et de la Nature. Dialoguant avec le parcours 
de visite, avec sa part de mystère et avec la menace poten-
tielle des armes exposées, l’exposition « Walton Ford » a 
transformé le musée en un terrain de chasse imaginaire. 

La dizaine d’œuvres produites spécialement pour l’exposition 
ont représenté près de deux ans de travail pour cet artiste 
dont la technique requiert un très long temps d’exécution. 

WALTON
FORD

EXPOSITION
15 SEPTEMBRE 2015 

14 FÉVRIER 2016 
62 RUE DES ARCHIVES

75003 PARIS
CHASSENATURE.ORG
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LES DEUX EXPOSITIONS  
MAJEURES EN 2015–2016 :  
WALTON FORD  
ET GEORGE SHIRAS

Page de gauche :
De la conception  
à la naissance, 2014,
Walton Ford.

Ci-contre :
The Tigress, 2013,
Walton Ford.

Ci-dessus :
Affiche de l'exposition 
« Walton Ford », 2015.



GEORGE SHIRAS

Du 15 septembre 2015 au 14 février 2016. Ouvrant la 
voie, dès les années 1880, à la wildlife photography, 
George Shiras (1859-1942) a été le premier à révéler, par 
ses photographies au flash, la vie nocturne des animaux 
de la forêt, offrant par ses images une percée dans 
un monde jusqu’alors invisible.

L’exposition et le livre paru à cette occasion présentent 
pour la première fois depuis sa disparition l’œuvre de ce 
photographe et pionnier américain.

Né en 1859, George Shiras est initié très jeune à la pêche 
et à la chasse par son père, son grand-père et par des guides 
indiens. Dès 1870, ses expéditions régulières en forêt, aux 
alentours de Marquette, près du lac Supérieur, dans le 
Michigan, attisent sa curiosité du monde animal. En 1887, 
il abandonne le fusil au profit de l’appareil photo, marquant 
par ses premières expérimentations le début de plus de 
quanrante années d’explorations photographiques. Shiras 
redéfinit ainsi sa relation à la nature au moyen de la photo-
graphie et ouvre la voie à la pratique du camera hunting.  
Il étend quelques années plus tard le champ de sa pratique 
à la photographie nocturne, révélant un monde jusqu’alors 
inaccessible et fantasmé.

Les photographies nocturnes de Shiras doivent leur singu-
larité à diverses techniques empruntées à la chasse, notam-
ment des Indiens Ojibways, comme le jacklighting, qui 
consiste en une lente approche à bord d’un canoë, au cours 
de laquelle l’animal, sur la rive, est captivé et immobilisé 
grâce à la lueur d’une flamme. Shiras est aussi le premier 
à installer des pièges photographiques en forêt, obtenant 
ainsi des images inédites des nombreux habitants de la nuit. 
Un éclairage au flash, obtenu par explosion de poudre de 
magnésium, confère à ses images un caractère saisissant 
et fantasmatique. D’abord pratiquée hors saison comme 
supplétif à la chasse, la photographie devient le medium 
privilégié de Shiras pour observer la nature, et témoigner 
de sa beauté et de son équilibre fragile. 

D’abord chasseur, puis avocat, homme politique, naturaliste 
et photographe, George Shiras a multiplié les engagements 
pour la préservation du monde animal. Après avoir exercé 
le droit, il est membre du Congrès de 1903 à 1905. Il met 
alors fin à une carrière juridique et politique largement 
dédiée à la cause environnementale et se consacre pleine-
ment à l’étude de la nature, au moyen notamment de la 
photographie. Il prolonge son action par des articles illus-
trés destinés au grand public et aux amateurs de chasse, 
dans lesquels il déploie des plaidoyers habiles et vibrants 
en faveur du monde animal.

Admiré par Theodore Roosevelt et salué par ses contempo-
rains pour la valeur scientifique de ses travaux, Shiras a éga-
lement marqué l’histoire de la revue National Geographic. 
Son œuvre photographique, relayée par de nombreux 
reportages et distinguée lors des expositions universelles 
de Paris et Saint-Louis, en 1900 et 1904, est pourtant restée 
largement méconnue du public après sa disparition en 1942. 
L’exposition fut l’occasion de redécouvrir cet auteur passion-
nant à travers une cinquantaine de tirages d’époque prêtés 
par la National Geographic Society, à Washington, et le 
DeVos Art Museum de Marquette.

Une exposition organisée en coopération avec National 
Geographic Creative.

Ci-contre, en haut :
Chevreuil dans  
les marécages  
le Whitefish Lake. 

Ci-contre, en bas :
George Shiras et  
John Hammer à bord 
de leur canoë équipé 
pour le jacklighting, 
Whitefish Lake, 
Michigan, 1893. 

FONDATION FRANÇOIS SOMMER, RAPPORT D’ACTIVITÉ 2015 
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L’ENRICHISSEMENT  
DES COLLECTIONS 

Constitué historiquement de la collection personnelle de 
François et Jacqueline Sommer, le musée n’a de cesse, 
conformément à la volonté des fondateurs, d’enrichir 
ses collections permanentes par l’acquisition d’œuvres 
remarquables. L’année 2015 n’a pas fait exception, avec 
l’achat de plusieurs pièces significatives .

FRANÇOIS-PASCAL-SIMON GÉRARD 

Né le 24 janvier 1778, Charles-Ferdinand d’Artois est 
le second fils du futur Charles X et de Marie-Thérèse 
de Savoie. Suite à son exil à la Révolution, il part vivre en 
Angleterre, où il séjourne jusqu’en 1814. Secrètement, 
il épouse Amy Brown, avec laquelle il aura deux filles, 
Charlotte et Louise. Ce mariage est annulé en 1814 alors 
que le duc est de retour en France, et il épouse, en 1816, 
Marie-Caroline des Deux-Siciles. De cette union naissent 
également deux enfants, Louise et Henri. Successeur 
au trône de France, le duc de Berry est assassiné par un 
ouvrier antimonarchiste nommé Louvel, le 13 février 1820. 
Le baron Gérard réalisa deux portraits en pied du duc, l’un 
en 1819, dans lequel il apparaît en tenue princière, l’autre 
datant de 1820, qui le montre en costume de chasse aux 
couleurs de la maison d’Artois (toile aujourd’hui dans 
une collection privée). Notre tableau serait une réplique 
posthume de ce dernier portrait. À la mort du duc, son 
épouse adopte les deux filles nées de son premier mariage. 
Elle offre le portrait de son défunt mari à l’une de ses deux 
belles-filles, Charlotte, comtesse d’Issoudun, probablement 
à l’occasion de son mariage avec Ferdinand, prince de 
Faucigny-Lucinge, en 1823.

Les chasses du duc de Berry étaient très prisées de la 
bonne société parisienne durant la Restauration. Le duc 
monta son propre équipage de chasse au daim dès 1816, 
avec son propre habit, de couleur verte à galons dorés 
et au col et parements grenat. L’œuvre a fait l’objet d’une 
restauration très réussie. Toute la base du tableau, 
sur une hauteur comprise entre 7 et 18 cm, avait été 
endommagée par l’humidité, et présentait une auréole 
et un réseau de craquelures.

Ci-dessus : 
Portrait de Charles-
Ferdinand d’Artois,  
duc de Berry (1778-1820)  
en costume de chasseur, 
de l’atelier de François-
Pascal-Simon Gérard, 
dit baron Gérard 
(Rome, 1770 - Paris, 1837), 
huile sur toile.  

241 x 160,5 cm.
Don de l’association  
des amis du Musée  
et de la Fondation

Ci-dessus, en bas : 
L’œuvre de Julien Salaud 
Le Faisan sanglier 
est également venue 
enrichir les collections 
en 2015.

FONDATION FRANÇOIS SOMMER, RAPPORT D’ACTIVITÉ 2015 
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FERDINAND VON RAYSKI 

Ferdinand von Rayski poursuit une carrière militaire avant 
de se consacrer pleinement à son activité de peintre à partir 
de 1829. Il suit des études à l’Académie de Dresde entre 1831 
et 1834, séjourne à Paris en 1834-1835 et rejoint les ateliers 
d’Horace Vernet et de Paul Delaroche. Il devient le portrai-
tiste des grandes familles de Wurtzbourg et de ses environs. 
Il s’établit définitivement à Dresde à partir de 1840.

Le Repos des chasseurs dans la forêt de Wermsdorf est un 
portrait de groupe peint en 1859. Von Rayski représente 
dans un sous-bois cinquante-six chasseurs en costume de 
chasse. Au centre on distingue Frédéric-Auguste II, roi de Saxe, 
organisateur de cette chasse. On remarque à gauche une 
table sur laquelle est dressé le repas. Chaque chasseur 
est parfaitement identifiable, l'ensemble constituant une 
galerie de portraits. Il s’agit de membres de l’aristocratie 
prussienne et de cadres de l’armée et de l’administration. 
La dimension politique des personnalités représentées 
autour du roi et la composition en frise adoptée par l’artiste 
confèrent à cette scène un statut digne de la peinture d’his-
toire, le genre le plus noble en peinture.

GÉRARD GAROUSTE 

« Je mets en scène des histoires, la peinture les fait ensuite 
voyager, elle les dépose sur d’autres rétines que la mienne, 
réveille d’autres mémoires, d’autres morts, d’autres ques-
tions. Sa destinée est d’être regardée, de résonner, de 
s’émanciper, de s’éloigner du sujet dont elle est issue », 
explique Gérard Garouste dans L’Intranquille. Autoportrait 
d’un fils, d’un peintre, d’un fou, son essai paru en 2009. 
Gérard Garouste fait appel au récit mythologique, celui 
de Diane et Actéon, pour évoquer des questions univer-
selles telles que le rapport au temps, aux autres ou à la 
connaissance. Il réunit ici deux matières, l’une plus raffinée, 
l’autre plus rude, qui correspondent chacune à un person-
nage : la déesse représentée avec un pinceau fluide, tandis 
que le personnage d’Actéon subit sa métamorphose sous 
les traits d’un pinceau empâté, comme écorché.

Ci-dessus :
Repos des chasseurs dans  
la forêt de Wermsdorf,
Ferdinand von Rayski 
(1806-1890),
1859, huile sur toile.  
141 x 163 cm.

Ci-contre :
Diane et Actéon
Gérard Garouste  
(né en 1946), 2014-2015,
œuvre commandée  
par la Fondation,
acrylique sur toile  
200 x 260 cm.

UN MUSÉE DE LA CHASSE ET DE LA NATURE TOUJOURS SURPRENANT ET SINGULIER



129
REPRISES PRESSE POUR L’EXPOSITION 

« WALTON FORD »  
(DONT 55 EN PRESSE ÉCRITE NATIONALE 

ET 13 RETOMBÉES AUDIOVISUELLES)

LES CHIFFRES 2015  
DU MUSÉE DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE

+1 250 
ABONNÉS TWITTER*   

 

+9 000
FANS DE LA PAGE FACEBOOK*  

57 425
VISITEURS 

ACCUEILLIS CONTRE 53 362 
EN 2014 (+ 8 %)

60
ACQUISITIONS

FONDATION FRANÇOIS SOMMER, RAPPORT D’ACTIVITÉ 2015 
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243 000
PAGES VUES DEPUIS  

LA CRÉATION DU NOUVEAU  
SITE INTERNET*

4 000
SCOLAIRES  

ACCUEILLIS CONTRE 3000  
EN 2013 (+ 33%)

* AU 1er JUILLET 2016

 33e
MUSÉE DE FRANCE 

(JOURNAL DES ARTS)

23
JOURNÉES 

GRATUITES D’ACCÈS 
(9 915 ENTRÉES)

14 — 15

1 172 
OBJETS EXPOSÉS DANS LES SALLES,  

DONT 371 ŒUVRES 
INSCRITES À L’INVENTAIRE 

« MUSÉE DE FRANCE » (PROPRIÉTÉS 
DU MUSÉE DE LA CHASSE ET 

DE LA NATURE + DÉPÔTS EXTERNES) 

67
ŒUVRES EN DÉPÔT 

DANS DES INSTITUTIONS 
EXTERNES 

UN MUSÉE DE LA CHASSE ET DE LA NATURE TOUJOURS SURPRENANT ET SINGULIER



LE DOMAINE  
ET L’ÉCOLE DE BELVAL : 
UN ACTEUR–PARTENAIRE

Le domaine de Belval continue d’étoffer ses actions et travaux, en complément de 
sa vocation historique de gestion, d’observation et de chasse des grands animaux 
(principalement sangliers et cerfs élaphe). 

Devenu au fil des années un haut lieu d’études, d’expérimentations et de travaux scien-
tifiques liés aux enjeux de la préservation de la biodiversité, le parc de Belval et ses 
équipes sont également un partenaire reconnu et apprécié de nombreux organismes, 
écoles et institutions.

2
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LA POURSUITE EN 2015  
DES GRANDS CHANTIERS  
DE PRÉSERVATION  
ET D’ENTRETIEN

LE VERGER DE CONSERVATION

La mise en place de ce verger pédagogique de 2,5 hectares 
a débuté au printemps 2012. Les plantations sont effectuées 
de manière à représenter chacune des variétés anciennes 
et régionales de chaque type de fruitier lorsque le verger 
arrivera à maturité. De nombreux types de haies, constitués 
d’un grand nombre d’espèces végétales sauvages et locales, 
ont également été implantés. Un rucher est venu enrichir 
le verger en 2015. 

L’objectif est de montrer la richesse de la biodiversité, ainsi 
que l’existence de nombreuses et nécessaires interactions 
entre toutes les composantes de la nature : la diversité 
floristique entraîne une diversité faunistique utile à une 
production de fruits. Un objectif rendu possible par l’ab-
sence totale de traitements chimiques. Situé à l’entrée 
du parc, le verger est accessible à tous. Il constitue une vitrine 
et une manière concrète de communiquer sur la vision de 
la gestion de la nature qu’encourage la Fondation François 
Sommer. La conception d’un sentier pédagogique a été 
étudiée en 2015, en vue d'une installation en 2016, lequel 
sentier sera bien entendu lui aussi d'accès libre.

LES ZONES HUMIDES

En 2015 toujours, le Plan de gestion des zones humides 
a été finalisé. Ce document a permis une description 
précise de tous les différents habitats naturels qui com-
posent les zones humides de Belval. Il décrit les objectifs 
de gestion à long terme et les opérations qui seront 
conduites dans les dix prochaines années (travaux de 
restauration, d’entretien, inventaires et suivis biologiques). 

En 2015, dans le cadre du Plan de gestion, le grand étang  
a été mis en assec pour une durée de onze mois, et ses 
ouvrages d’art restaurés afin de garantir le maintien en 
état et le parfait fonctionnement du système hydraulique.

LA STATION DE FÉCONDATION DE L’ABEILLE NOIRE

Avec l’aval du GDSA (Groupement de défense sanitaire 
apicole), le projet de développement de la station de  
fécondation de l’abeille noire de Belval est désormais 
échelonné sur dix ans, autour d’un groupe de sélection 
fortement impliqué et compétent. Pour la saison 2015, 
près de deux cents cellules royales ont été fournies et un 
taux de réussite de 60 % de reines acceptées a été atteint. 

La numérotation des reines sera poursuivie et améliorée 
en 2016, avec l’objectif de conserver la traçabilité et de 
commencer à établir des lignées. Soixante-quinze ruches 
devraient être présentes à Belval fin 2016. L’objectif est 
double : augmenter la résistance de l’abeille aux mala-
dies, notamment pour diffuser dans les Ardennes une 
abeille résistante au Varroa ; faire reconnaitre Belval 
comme un haut lieu de l’apiculture biologique et de la 
biodiversité. Belval souhaite conserver les colonies trois 
ans sans traitement ni nourriture et pouvoir proposer 
deux cents colonies par an à des apiculteurs sélectionnés 
et pratiquants la conduite Bio. 

Page de gauche :
Les ruches de la station 
de fécondation.



L’ÉCOLE DE BELVAL POURSUIT SON DÉVELOPPEMENT, 
Y COMPRIS HORS LES MURS

En 2015, l’école de chasse de Belval a concrétisé le projet 
de délocaliser des formations vers d’autres lieux. Ainsi, une 
formation de « gestion intégrée de territoire forestier » a 
été organisée en Eure-et-Loire sur le domaine du bois Landry, 
à Champrond-en-Gâtine. Ce territoire et ses responsables 
sont des partenaires de longue date de l’École. La gestion 
appliquée sur cette propriété est exemplaire à tous points 
de vue, ce qui permet de mettre en œuvre une formation 
de grande qualité, renforcée par des exemples concrets 
étudiés sur le terrain. Un nouveau projet de délocalisation 
d'une seconde formation autour de la thématique des zones 
humides et de la chasse au gibier d’eau est à l’étude. Cette 
formation sera organisée en partenariat avec le domaine 
de la Tour du Valat, en Camargue. Sur ce domaine, site 
de référence pour la conservation des zones humides, est 
également basée une station d’étude de l’ONCFS (Office 
national de la chasse et de la faune sauvage). Tous les atouts 
sont réunis pour organiser une formation de qualité. 
Ce projet verra sans doute le jour dès la saison 2016. 

EN BREF

LA RÉNOVATION DE LA CABANE SOMMER

Les travaux de reconstruction de la cabane Sommer ont 
débuté en mars 2015 et se sont achevés en novembre 2015. 
L’apparence extérieure a été rénovée en préservant le style 
historique de la cabane. L'isolation et la qualité de la nouvelle 
construction répondent désormais aux normes en vigueur 
et offrent une qualité de réception améliorée.

LA GESTION FORESTIÈRE

En 2015, le projet de Plan simple de gestion forestière a 
été agréé. Sa mise en œuvre débuta sur l’hiver 2015 / 2016 
avec les premières coupes destinées au renouvellement 
de certaines parcelles forestières.

Ci-contre :
La cabane Sommer 
reconstruite.
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UN FORT DÉVELOPPEMENT  
DES PARTENARIATS

AVEC L’ASSOCIATION RENARD

Avec l’association RENARD (Regroupement des naturalistes 
ardennais), qui œuvre à la protection et la connaissance 
de la flore des Ardennes, ainsi qu'à la sensibilisation à la 
nature (et qui assure les comptages d’oiseaux sur le domaine 
de Belval), un suivi des chiroptères a été conduit en 2015. 
Le but était de capturer des chauves-souris afin d’établir 
une liste des espèces présentes. 

Certains individus ont été équipés de colliers émetteurs 
et radio pistés afin de localiser les endroits dans lesquels se 
remisent les chauves-souris au cours de la journée et 
d’identifier des colonies. Cette étude a été réalisée dans le 
cadre d’un financement régional et Belval a été désigné 
comme le site se prêtant à ce suivi.

AVEC L’ONCFS

Avec l’ONCFS, un protocole d’étude a été mis en œuvre sur 
l’espèce sanglier. Une première étape a consisté à capturer 
des sangliers afin d’effectuer des prises de sang et d’établir 
un caryotype de chaque individu. Les études suivantes 
permettront de déterminer l’influence de la structure 
de la population sur l’appariement des sangliers et sur la 
dynamique de la population. Une convention a été signée 
entre la Fondation et l’ONCFS en 2015 : Belval intègre ainsi 
le réseau des territoires expérimentaux de l’ONCFS. Belval 
est d’ailleurs le seul territoire sur lequel l’ONCFS dispose 
d’une population de sangliers ayant une bonne proportion 
d’animaux adultes, ce qui lui confère tout son intérêt.

AVEC LE CERFE 

Le CERFE (Centre de recherche et de formation en éco-
éthologie) est l’une des seules, voire la seule, station de terrain 
universitaire dédiée à l’étude des mammifères terrestres 
sauvages, et plus particulièrement des carnivores européens. 
Dès la création de cet organisme, en 1999, un partenariat 
s’est naturellement établi entre le CERFE et le parc de 

Belval. Ce partenariat s’est traduit par l’organisation d’ani-
mations grand public (faunoscope, ateliers scientifiques, 
fêtes de la science, etc.) et a permis la soutenance de trois 
master 2 et de cinq thèses de doctorat. Le parc a ainsi servi 
de terrain d’étude à plusieurs travaux menés, entre autres, 
sur le chat forestier, le renard, la martre, le putois, le blai-
reau et le chevreuil. Le CERFE propose aujourd’hui un 
nouveau partenariat avec le parc de Belval et la Fondation 
François Sommer, qui s’inscrirait dans la thématique 
« Gestion et conservation de la faune sauvage » coordon-
née par Rémi Helder, responsable scientifique du CERFE. 
Ce partenariat porterait sur l’utilisation du parc en qualité 
de « site atelier » ou site expérimental pour la conduite 
de divers travaux de recherche ou de mise au point de maté-
riels et protocoles  de recherche. Le projet est donc de faire 
du domaine de Belval un « site atelier » de référence et 
de lui donner ainsi une vocation pédagogique dans la recherche 
scientifique. Un projet mené avec l’Université de Reims 
Champagne-Ardenne (URCA).

Ci-dessus :
Mesures de l’aile avant 
la pose d’un collier 
émetteur sur une 
chauve-souris.

LE DOMAINE ET L’ÉCOLE DE BELVAL : UN ACTEUR–PARTENAIRE



UNE PRÉSENCE SOUTENUE 
DES ARTISTES À BELVAL

Observatoire de la ruralité et de la vie sauvage, le domaine 
de Belval est ouvert à l’accueil des artistes. Sélectionnés 
pour l’intérêt de leur contribution au renouvellement 
de la vision du rapport de l’homme à la nature, plasti-
ciens, photographes, vidéastes ou encore acousticiens y 
effectuent des séjours. 

Au terme de ces résidences, leurs travaux peuvent enrichir 
les collections du musée, faire l’objet d’une exposition 
monographique ou être intégrés à une exposition théma-
tique. Six résidents ont été accueillis en 2015 : Thierry 
Girard, Jean-Christophe Bailly, Thierry Boutonnier, Noémie 
Sauve, Frédéric Ramade et Erik Samakh.

« COMMENT DOMESTIQUER LE SAUVAGE ? » 

Dans la perspective de l’aide à la formation des artistes, 
la Fondation François Sommer et l’École nationale 
supérieure des beaux-arts de Paris (ENSBA) ont conclu un 
partenariat triennal (2013-2015) offrant l’opportunité aux 
étudiants de l’ENSBA d’effectuer un travail en résidence 
à Belval. Du 21 au 28 mars 2015, un groupe de dix-huit 
étudiants de l’ENSBA accompagnés par Éric Poitevin, leur 
professeur, ainsi que de Jean-René Lorand (responsable 
du pôle photographie et films à l’école du Fresnoy / studio 
national des arts contemporains) a été accueilli à Belval 
(vingt personnes).

 
Ci-dessus :
« Comment domestiquer 
le sauvage », Haie vive,
Thierry Boutonnier,
photographie  
Sylvain Gouraud.
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LE PUBLIC À BELVAL  
EN 2015 : QUELQUES 
CHIFFRES

Dans le cadre de l’accueil des écoles pour la découverte 
de la nature, quinze classes sont venues à Belval en 2015 
(soit trois cent trente-six élèves et quarante accompa-
gnateurs), dont six établissements spécialisés. Sur les 
trois dernières années, Belval a accueilli plus de mille 
élèves et près de deux cents accompagnateurs.

En plus des scolaires, une quarantaine d’étudiants de la 
Faculté des sciences exactes et naturelles de Reims ont 
effectué des travaux pratiques dans le cadre de leur cursus 
universitaire. Ces étudiants en master 1 « Génie de l’Environ-
nement Naturel Faune Sauvage et Environnement » ont 
effectué des travaux pratiques sur la thématique « L’impact 
des grands ongulés sur l’écosystème forestier ». Un étudiant 
en particulier a effectué un stage d’un mois dans le cadre 
de son cursus universitaire, en travaillant à comparer la 
biodiversité dans deux parcelles forestières, pour démontrer 
que des interventions sylvicoles bien conduites pouvaient 
être profitables à la diversité biologique.

Entre l’accueil de familles pour les sorties pédagogiques 
« nature », la journée « portes ouvertes » (notamment 
pour découvrir l’apiculture et les actions conduites pour 
la préservation des abeilles noires) et les soirées brame 
(dont certaines avec conférences), ce sont encore près de 
trois cents personnes qui ont été accueillies sur le domaine.

Ci-contre :
Classes en visite 
à Belval.

LE DOMAINE ET L’ÉCOLE DE BELVAL : UN ACTEUR–PARTENAIRE



LE CLUB DE LA CHASSE 
ET DE LA NATURE
CRÉÉ PAR FRANÇOIS 
SOMMER EN 1966
Le club de la Chasse et de la Nature est un club privé régi par le statut d’associa-
tion « loi 1901 ». Ouvert aux chasseurs, non-chasseurs et naturalistes, il compte 
actuellement plus de huit cents membres. Ces membres ont en commun d’être 
ambassadeurs de la Fondation et de partager l’esprit hérité de François Sommer, 
qui mêle devoir de protection de la nature, passion de la chasse raisonnée et 
sportive, et sensibilité à l’art. 

En 2015, le club a poursuivi son développement et proposé une année intense à travers 
de nombreuses activités culturelles, artistiques, sportives et gastronomiques. Visites, 
dîners thématiques, challenges de tir et de golf, battues de Belval, chasses à la bécasse 
sur le domaine de Saint-Hubert, conférences, ont été autant d’occasions de rencontres 
et d’échanges passionnants et souvent passionnés. Le club a également, en 2015, étoffé 
ses partenariats à l’international pour s’ouvrir toujours davantage sur l’extérieur et 
partager avec d’autres cultures, pratiques et attentes en matière de chasse en particulier, 
mais aussi de liens entre la nature et l’homme en général.

3

FONDATION FRANÇOIS SOMMER, RAPPORT D’ACTIVITÉ 2015 



22 — 23

Louis de Rohan Chabot,  
président
André Wibaux,  
vice-président
Olivier Riché, trésorier 
Jérôme Aguettaz
Raphaël Alomar
Claude d’Anthenaise
Pierre-Elie Borione
Jacques-Henri Bourdois
Pélage de Coniac
Jean-Paul Damour
Denis Delcourt-Poudenx
Renaud Denoix de Saint Marc 
Philippe Dulac
Christophe Hameline 
Luc Hoffmann
Dominique Hugot
Alain Languillon
Marc Le Tanneur 
Christophe Letellier
Marc-Antoine de Longevialle
Jacques Martin-Lalande
Charles de Menthon d’Aviernoz
Xavier Monmarché 
Cyrille Parlos
Pascal Perrin
Laure de Rohan Chabot
Yves Salmon

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION
AU 1er JUILLET 2016

Ci-contre, de haut en bas  
et de gauche à droite :
Challenge de tir 
intercercles au château 
de Voisins. 

« Les lundis de 
Guénégaud », tir virtuel.

Visite contée au Musée, 
pour la Saint-Nicolas.

Fête de la musique, 
cornemuses 
accompagnant  
des trompes.



Les fondations IGF et François Sommer se sont engagées dans l’amélioration 
de la connaissance des écosystèmes en interaction avec l’homme et ses activités. 
Elles ne sont, certes, pas elles-mêmes des organismes de recherche, néanmoins 
elles apportent une contribution importante à une large gamme de travaux 
destinés à mieux comprendre le fonctionnement des espaces naturels et des 
espèces sauvages utilisés par l’homme.

Les deux fondations ne s’en tiennent pas au soutien à la recherche, elles sont aussi 
engagées dans l’amélioration de la gestion concrète des écosystèmes. Que ce soit 
en Europe ou en Afrique, elles agissent ainsi en véritables acteurs de terrain, en parte-
nariat étroit avec l’ensemble des parties prenantes.
Recherche et action sont ainsi étroitement associées dans les missions conduites 
par les deux fondations avec leurs partenaires. La finalité est simple mais très ambitieuse : 
la quête de progrès dans les connaissances et pratiques en matière de gestion durable 
des ressources naturelles sauvages.

L’AMBITIEUX PROGRAMME  
DE LA FONDATION 
EN MATIÈRE DE PARTENARIATS 
SCIENTIFIQUES ET OPÉRATIONNELS

4
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FOCUS SUR QUATRE JEUNES EXPERTS 
INTERNATIONAUX 
SOUTENUS PAR LA FONDATION IGF  
ET LA FONDATION FRANÇOIS SOMMER

NATHALIE SMITZ 

2015 a été pour Nathalie Smitz la dernière ligne droite du long parcours de sa thèse de 
doctorat à l’Université de Liège en Belgique. À partir des échantillons de tissus collectés par 
la Fondation IGF sur des buffles sauvages (Syncerus caffer) dans différents pays d’Afrique, 
elle a extrait de l’ADN et utilisé différents types de marqueurs moléculaires pour recons-
truire l’histoire évolutive de l’espèce. Ses résultats révèlent que le buffle d’Afrique présente 
encore une importante diversité suggérant une bonne santé génétique. 

À l’échelle continentale, l’espèce serait subdivisée en deux lignées majeures qui auraient 
divergé au cours du Pléistocène. Ces deux lignées régionales seraient elles-mêmes structu-
rées en plusieurs populations locales génétiquement différenciées suite à la fragmentation 
de l’habitat de l’espèce et à sa surexploitation récente par l'homme. La conservation de la 
diversité génétique est capitale pour préserver le potentiel adaptatif à long terme de l’es-
pèce face aux changements globaux auxquels elle doit faire elle est confrontée. Nathalie est 
désormais chercheur associée au Musée royal de l’Afrique centrale de Tervuren en Belgique.

THOMAS PRIN

Dès 2009, la Fondation IGF avait lancé un grand programme de recherche scientifique 
sur l’écologie du buffle d’Afrique (Syncerus caffer), dans la réserve nationale de Niassa, 
au Mozambique – une aire protégée de 4,2 millions d’hectares, plus vaste que la Suisse. 
La Fondation IGF connaissait déjà Thomas Prin, qui avait réalisé avec elle son stage 
de master. Elle a donc décidé de le recruter pour conduire ce programme effectué en 
partenariat avec la Sociedade da Reserva do Niassa et avec l’aide financière de la Société 
d'écotourisme de Métapiri (SEM) et la Société française des hôtels de montagne (SFHM). 
Après quatre années passées en brousse avec les gardes et les villageois de la réserve, et 
bien sûr au contact des buffles, Thomas a soutenu sa thèse de doctorat à l’Université de 
Lyon. Son travail de thèse s’est intéressé à la compréhension des mécanismes responsables 
de la faible densité de la population de buffles observée dans cette immense réserve. 
À partir d’une trentaine de colliers émetteurs GPS placés sur des femelles adultes, il a suivi 
le déplacement de neuf troupeaux de buffles. Ses résultats ont montré qu’en raison de la 
faible productivité de la végétation – la forêt de type miombo –, les buffles de Niassa présentent 
les plus vastes domaines vitaux jamais enregistrés pour l’espèce, avec de larges mouvements 
saisonniers en réponse à une disponibilité en eau variable dans le temps et dans l’espace. 
Parmi les différents facteurs étudiés, ses travaux ont montré un impact important des feux 
de brousse qui limitent fortement la disponibilité de fourrage, notamment en fin de saison 
sèche, période charnière pour la survie de la population. Ces informations précieuses sont 
aujourd’hui utilisées par les gestionnaires de la réserve, avec la mise en place d’un plan 
de gestion des feux de brousse. Thomas est désormais responsable du suivi écologique 
d’une concession de la réserve pour l’ONG britannique Fauna and Flora International.

Page de gauche : 
Parc de Belval.



JEAN-BAPTISTE DEFFONTAINES 

Depuis 2007, la Fondation IGF cogère avec le gouvernement du Mozambique la réserve 
nationale de Gilé, une aire protégée qui couvre près d’un demi-million d’hectares avec sa zone 
tampon dans la province de Zambézie. Suite à un premier travail dans la réserve avec la Fondation 
IGF, Jean-Baptiste Deffontaines a obtenu son diplôme de master 2, formation « Ingénieur 
Agronome de Montpellier » SupAgro / ENSAM, spécialisation « Gestion Environnementale 
des Écosystèmes et Forêt en Milieu Tropicale » (spécialisation cogérée par Montpellier SupAgro 
et AgroParisTech / ENGREF). Fait rare, la Fondation IGF a recruté Jean-Baptiste avant 
l’obtention de son diplôme, pour poursuivre ses travaux dans la réserve. 

Sa responsabilité porte sur une très large gamme d’activité : coordination des activités de 
conservation dans la réserve et de développement dans la zone tampon, réhabilitation et 
construction d’infrastructures, encadrement et formation de la garderie, réhabilitation de 
la faune sauvage, y compris réintroduction d’espèces disparues, relations avec les autorités 
administratives et les communautés locales, etc. Sa tâche est rendue difficile par la pres-
sion du braconnage, non seulement sur le gibier, mais encore sur le bois précieux. 
Jean-Baptiste est maintenant conseiller principal du conservateur de la réserve nationale 
de Gilé pour la Fondation IGF.

ANTOINE DELBERGUE

Pour obtenir en 2015 son diplôme de mastère spécialisé « Forêt, Nature et Société » 
spécialité « Management, Nature et Société à l’International » à l’AgroParisTech / ENGREF, 
Antoine Delbergue a réalisé son travail de terrain avec la Fondation IGF dans la réserve 
nationale de Gilé, au Mozambique. La grande faune de la réserve avait fait l’objet d’un suivi 
continu par les gardes durant les cinq années précédentes. Antoine a mis à jour et orga-
nisé la base des données, avant de l’analyser pour en tirer les enseignements. Il s’est aussi 
attaché à perfectionner la formation des gardes de la réserve. Il a pu mettre en évidence 
l’amélioration globale continue du statut de conservation des grands mammifères au cours 
de la période, avec toutefois d’importantes variations spécifiques et géographiques. Antoine 
est maintenant chargé de mission au projet Optibois (projet AMI, Appel à manifestations 
d’intérêts, « Dynamic Bois » financé par l’Agence de l'environnement et de la maîtrise de 
l'énergie) pour la délégation Poitou-Charentes du Centre national de la propriété forestière.

Depuis quinze ans, ce sont près de quarante programmes soutenus par la Fondation 
IGF, de plus en plus souvent en partenariat avec la Fondation François Sommer. 
Philippe Chardonnet pilote ces programmes et encadre désormais l’ensemble 
des partenariats développés par le pôle Nature de la Fondation François Sommer. 
Il est en outre régulièrement auteur ou co-auteur d’ouvrages et de publications.
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« GUIDELINES FOR IMPROVING THE ADMINISTRATION OF SUSTAINABLE  
HUNTING IN SUB-SAHARAN AFRICA »

Auteurs :
Vernon Booth, consultant indépendant
Philippe Chardonnet, Fondation IGF, 2015

Synopsis : 
While the administration of National Parks and wildlife-viewing tourism has already been 
widely addressed by a broad range of organizations including FAO, the administration and 
management of Hunting Areas and regulated hunting had not been much addressed yet. 

These guidelines provide both operational and technical guidance on approaches in countries 
practising regulated hunting. When and where well-managed, this hunting industry brings 
considerable conservation benefits and socio-economic profits. However, like any sector, 
the hunting sector is in need of improvement in respect to nature conservation, rural socio-
economy and cultural livelihoods and lifestyles. By raising the level of professionalism in 
its administration, it is expected that the performance and quality of services of the whole 
sector will improve. Good administration is obviously crucial for promoting best practices 
and discouraging the others. 

Publié et édité exclusivement en anglais avec le soutien de :

À NOTER EN 2015

L’AMBITIEUX PROGRAMME DE LA FONDATION EN MATIÈRE DE PARTENARIATS SCIENTIFIQUES ET OPÉRATIONNELS 



PANORAMA DU PROGRAMME 
D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES  
DE LA FONDATION

Emmanuelle Richard, docteur en biologie, encadre et suit les programmes en 
cours pour la Fondation François Sommer. Depuis quelques années, il est à noter 
l’implication de plus en plus forte de la Fondation et de ses équipes dans la réalisation 
d’études, rapports et travaux. S'ils sont conduits en partenariat avec des organismes le 
plus souvent publics et universitaires, la Fondation souhaite désormais en être, le plus 
souvent possible, non seulement financeuse ou cofinanceuse, mais surtout coauteure 
et coproductrice, pour une Fondation à la fois mécène et actrice.

L’ampleur – parfois méconnue ou sous-estimée – des programmes engagés est très impor-
tante, et couvre un large champ de domaines d’expertise, d’enjeux et de territoires. Tous 
ces travaux rendus possibles par la Fondation François Sommer servent les communautés 
scientifiques, académiques, associatives et publiques.

EMMANUELLE RICHARD 

Depuis 2015, Emmanuelle est assistante scientifique à la Fondation François Sommer. 
Elle assure la gestion des projets du pôle nature. Elle coordonne également le programme 
de recherche sur la chasse et la dynamique des populations d’ongulés  du domaine national 
de Chambord, dans lequel la Fondation est impliquée aux côtés de l’Office national de 
la chasse et de la faune sauvage.

Avant de rejoindre la Fondation, Emmanuelle a travaillé dans différents centres de 
recherche français : Institut national de la recherche agronomique (INRA), Centre national 
de la recherche scientifique (CNRS), ONCFS. Une fois sa thèse de doctorat en biologie des 
populations soutenue à l’université de Lyon, elle a poursuivi son activité d’enseignement 
en statistiques à l’IUT Lumière. Elle a ensuite rejoint les équipes du Norwegian Institute 
for Wildlife Research, en Norvège, puis celles de l’Université du Saskatchewan, au Canada, 
afin de poursuivre ses travaux de recherche sur les grands herbivores.
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PROGRAMMES SUJETS ET PARTENAIRES

CHASSE ET DYNAMIQUE 
DES POPULATIONS D'ONGULÉS 
Chambord, France

Le programme de recherche étudie les facteurs qui influencent les paramètres démogra-
phiques, soit la survie et la reproduction des individus de la population de sangliers et de 
cerfs. Parmi ces facteurs, les conséquences des variations dans les pratiques et les techniques 
de chasse sur la dynamique des populations seront prises en compte. Les modèles de 
dynamique des populations établis pour les deux espèces permettront d’identifier les 
orientations cynégétiques les plus adaptées pour gérer ces populations. Chambord intègre 
un réseau de territoires d’étude au niveau national.
En partenariat avec : 
-- Office national de la Chasse et de la faune sauvage - Unité sanitaire de la faune et unité 
cervidés sangliers

-- Domaine national de Chambord 
-- Université de Reims Champagne-Ardenne
-- CNRS - Laboratoire de biométrie et biologie évolutive. 

DYNAMIQUE ET GESTION  
DU SANGLIER  ET DU CERF ÉLAPHE

SUIVI SANITAIRE DES POPULATIONS 
DE CERFS ET SANGLIERS

OUTILS DE SUIVI DES 
POPULATIONS D'ONGULÉS

PRESSION DE CHASSE  
ET EFFICACITÉ DE LA CHASSE

DOMAINE DE BELVAL Voir les projets dans la partie « Domaine de Belval ».

VERS UNE NOUVELLE GESTION  
DU GRAND GIBIER : LES 
INDICATEURS DE CHANGEMENT 
ÉCOLOGIQUE
Colloque national

Aujourd’hui, l’objectif est de gérer rationnellement les équilibres entre le milieu et les 
populations animales. Longtemps, pour établir les plans de chasse, les gestionnaires 
se sont appuyés sur la connaissance des effectifs. Les recherches scientifiques ont 
montré l’imprécision des méthodes de dénombrement. D’autres méthodes ont dû 
être mises en œuvre : la gestion adaptative et intégrée des populations, qui s’appuie 
sur le suivi des Indicateurs de changement écologique (ICE), répond à cette nécessité. 
Le colloque avait pour objectif de faciliter la généralisation de l’emploi des ICE. 
En partenariat avec : 
-- Office national de la chasse et de la faune Sauvage
-- Fédération nationale des chasseurs 

GÉNÉTIQUE DES POPULATIONS 
DE CERFS ÉLAPHE DANS  
LE CENTRE DE LA FRANCE
Région Centre et France

Les objectifs de ces travaux étaient de caractériser les différentes populations de cerfs de 
la région Centre d’un point de vue génétique, d’identifier les populations éventuellement 
isolées et donc à risque d’appauvrissement génétique, et, enfin, d’identifier les éléments, 
paysagers éventuellement responsables d’une perte de connectivité entre populations.  
Ce projet s’inscrit dans le cadre de l’identification du réseau écologique Trames vertes et 
bleues qui doit être à présent intégré aux Schémas régionaux de cohérence écologique (SRCE).
En partenariat avec : 
-- Fédération régionale des chasseurs de la région Centre

LE PANORAMA  
DES PROGRAMMES  
EN COURS

L’AMBITIEUX PROGRAMME DE LA FONDATION EN MATIÈRE DE PARTENARIATS SCIENTIFIQUES ET OPÉRATIONNELS 



PROGRAMMES SUJETS ET PARTENAIRES

ÉTUDE SOCIO-ÉCONOMIQUE  
DE LA CHASSE, ÉVALUATION 
DU SERVICE ÉCOSYSTÉMIQUE 
CHASSE
France

Le projet vise, d’une part, à faire un état des lieux du poids économique, social et environ-
nemental de la chasse française et d’autre part, à évaluer le service écosystémique chasse 
et ce que la chasse apporte en retour aux écosystèmes. Les services écosystémiques sont 
les services rendus par la nature qui contribuent aux activités humaines. L’Évaluation 
française des écosystèmes et des services écosystémiques (étude EFESE du ministère de 
l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer) vise à la fois à dresser un état des écosystèmes, 
de leurs tendances d’évolution et à estimer la valeur des services qu’ils produisent. C’est 
dans ce contexte national et européen que se situe le projet.
En partenariat avec : 
-- Fédération nationale des chasseurs
-- Étude réalisée par BIPE, cabinet de conseil en analyse stratégique et prospective économique

OBSERVATOIRE DES USAGES 
ET REPRÉSENTATIONS  
DU SAUVAGE (OURS)
Paris

La création d’un Observatoire indépendant des usages et des représentations du sauvage 
(OURS) permettra notamment de documenter l’évolution de nos rapports aux animaux 
sauvages, de valoriser les pratiques sociales émergentes dont ils font l’objet, d’apporter 
un éclairage indépendant sur les conflits qu’ils suscitent et sur les politiques et stratégies 
mises en œuvre pour garantir leur gestion et leur conservation. L’observatoire articule 
des travaux de recherche et une activité de veille scientifique et sociale, avec l’organisation 
de débats publics, d’expositions et de conférences.
En partenariat avec deux consultants spécialisés : 
-- Patrick Degeorges (ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer)
-- Daniel Bay (Centre de recherches politiques de Sciences Po)

REPRÉSENTATION DU SAUVAGE  
PAR LES FRANÇAIS - PHASE 
QUALITATIVE (IFOP)

REPRÉSENTATION DU SAUVAGE  
PAR LES FRANÇAIS - PHASE 
QUANTITATIVE (IPSOS)

INTERVIEWS DE SPÉCIALISTES  
(NOIR BLEU PRODUCTIONS)

MÉDIALOUP
France
(avec comparaisons en Espagne,  
Italie et Suède)

Ce projet de médiation et de communication participative sur le monde cynégétique 
et le loup en France et a permis d’accroître les connaissances sur les interactions entre 
le loup, le grand gibier et les activités cynégétiques, après quatre pays visités en Europe, 
sept ateliers et des centaines de personnes consultées. Médialoup a pu faire des propositions 
au Groupe national loup pour une gestion pragmatique et intégrée de l’espèce dans le 
cadre réglementaire existant.
En partenariat avec : 
-- Fédération nationale des chasseurs

ÉTAT DE CONSERVATION 
ET GESTION DES OISEAUX 
CHASSABLES EN EUROPE
Europe

L'objectif est de cerner aussi précisément que possible l'état de conservation actuel et les 
modes de gestion des espèces d'oiseaux chassables de la directive Oiseaux 2009 / 147 / CE. 
En effet, le manque de données fiables sur le nombre d'oiseaux migrateurs prélevés à la 
chasse en Europe fausse la compréhension des tendances démographiques que montrent 
leurs populations au fil des évaluations internationales. Le projet répond aux besoins 
documentaires de The African-Eurasian Migratory Waterbird Agreement (AEWA) et de la 
Commission européenne. La première phase du projet a consisté à se focaliser sur les vingt-
quatre espèces légalement chassables sur le territoire de l'Union européenne ; viendront 
ensuite les autres espèces, chassables dans un ou plusieurs États membres. 
En partenariat avec : 
-- OMPO, Oiseaux migrateurs du paléarctique occidental
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PROGRAMMES SUJETS ET PARTENAIRES

DÉVELOPPEMENT DU LABEL 
« TERRITOIRES DE FAUNE 
SAUVAGE » EN FRANCE
Europe (développement en France)

La création du label Wildlife Estates est une initiative des propriétaires et gestionnaires 
fonciers européens ayant pour objectif de valoriser leurs participation et contribution à 
la conservation de la biodiversité. La philosophie du label Wildlife Estates, traduit 
en français par « Territoires de faune sauvage » est de promouvoir les gestions exemplaires 
de territoires où se pratiquent des activités humaines telles que la chasse et la pêche 
durables. L’objectif est le partage de l’espace entre les différentes activités humaines, sans 
les cloisonner, tout en permettant le développement de la biodiversité. Ce label implique 
la création de délégations nationales faisant coopérer des acteurs privés et publics tels que 
des organismes publics, des associations, des universités, des scientifiques et des entreprises. 
Le projet vise à développer ce label sur le territoire français.
En partenariat avec : 
-- European Landowners Organisation
-- Office national de la chasse et de la faune sauvage
-- Fédération nationale des chasseurs.

REFORMULATION DES LIGNES 
DIRECTRICES DE L'AEWA  
SUR LE PRÉLÈVEMENT DURABLE 
D'OISEAUX D'EAU MIGRATEURS
Europe

En février 2014, l’AEWA et le Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE), 
ont lancé un appel d’offre pour la reformulation des lignes directrices de l’AEWA 
pour le prélèvement durable d’oiseaux d’eau migrateurs. La Fondation François Sommer 
a apporté son soutien au Centre de recherche appliqué de l’université d’Aarhus (DCE), 
qui a répondu avec succès à l’appel d’offre au nom d’un consortium d’experts représentant : 
la DCE de l’université d’Aarhus, la Fédération européenne des associations de chasse 
et conservation (FACE), le Wildfowl and Wetlands Trust (WWT), l’université de Stirling, 
et le groupe des spécialistes des prélèvements d’oiseaux d’eau comprenant des représentants 
de l’Office national de la chasse et de la faune sauvage, de l’Institut européen pour la 
gestion des oiseaux sauvages et de leurs habitats (OMPO) et de Wetlands International. 
Ces lignes directrices sont fondamentales car elles régissent la chasse durable sous tous ses 
aspects pour toute la voie de migration des oiseaux d’eau migrateurs du Paléarctique 
occidental (à savoir l’Europe de l’Ouest), mais aussi en Europe septentrionale et sur le 
continent africain. 
En partenariat avec : 
-- Centre de recherche appliquée de l'université d'Aarhus, Danemark

PORTAIL INTERNATIONAL  
POUR L’OBSERVATION  
DES OIES ET CYGNES MARQUÉS
Europe

Le Portail de la coopération et de la surveillance des populations d’oies pour la recherche 
et la gestion (www.geese.org) permet de comprendre la distribution spatiale et temporelle 
des populations d’oies migratrices et de mesurer les paramètres tels que la survie annuelle 
et le succès reproducteur des oies en Europe. Le site permet aux observateurs volontaires 
d’entrer leurs observations d’animaux bagués, ou munis de collier, de manière simple 
et rapide dans une base de données centrale et d’obtenir des informations de suivi de ces 
oiseaux. Le soutien de la Fondation François Sommer a permis de traduire le site et la base 
de données en français. La traduction du portail en français permet d’atteindre un public 
plus large en France et d’intégrer plus de données recueillies à partir de la France afin 
de développer des modèles d’évolution des populations plus fiables.
En partenariat avec : 
-- ALTERRA, Institut de recherche sur l'environnement vivant de l'université de Wageningen, Pays-Bas

L’AMBITIEUX PROGRAMME DE LA FONDATION EN MATIÈRE DE PARTENARIATS SCIENTIFIQUES ET OPÉRATIONNELS 



Depuis de nombreuses années, la Fondation François Sommer soutient et diffuse 
des travaux artistiques, littéraires et scientifiques. 

Sa position singulière, engagée dans le champ de la culture et celui des sciences 
du vivant, en fait un lieu de débats et de réflexion sur les relations de l’homme à la nature. 
Elle diffuse idées et savoirs par la publication d’une revue, Billebaude, par le soutien à des 
travaux et recherches, et par l’organisation de prix.

LES PUBLICATIONS ET PRIX :  
UNE FONDATION QUI RELIE 
L’HOMME À LA NATURE5

Page de droite :  
Remise du Prix  
à Henrietta Rose-Innes.
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LE PRIX LITTÉRAIRE 
2015

Créé en 1980 par Jacqueline Sommer en mémoire de son 
mari, le Prix littéraire de la Fondation François Sommer 
récompense une œuvre – roman ou essai – et renouvelle 
la réflexion sur les relations de l’homme à la nature.

En 2015, c’est Henrietta Rose-Innes qui fut distinguée pour 
son roman Ninive, publié aux éditions Zoé. Il s’agit d’une 
réflexion sur la nature ordinaire et les limites de la gestion 
de la nature par l’homme.

L’univers de Ninive est aussi prenant, original et tragique 
que drôle. Katya, la trentaine, vit au Cap dans une maison 
qui se fissure. Avec son entreprise de dératisation - désin-
sectisation, elle n’éradique pas, elle délocalise. Elle déplace 
les chenilles, geckos, pigeons et autres serpents. Elle les met 
à l’écart, à l’instar de certaines populations humaines jugées 
indésirables. Dans un monde chaotique, elle souhaite main-
tenir un ordre « humain » et « alternatif ». Elle veut aussi y 
trouver une place, elle dont les racines sont si peu pro-
fondes. Dans ce roman, la nature n’est pas seulement belle 
et puissante, elle est bien souvent révélatrice des démons 
intérieurs des personnages. De ceux de Katya, en parti
culier. Le regard qu’elle porte sur elle-même, sur sa famille 
et sur le monde est à la fois lucide, insolite et captivant. 

LE JURY 2015

Xavier Patier, écrivain, 
président

Claude d’Anthenaise, 
directeur du musée  
de la Chasse et  
de la Nature, secrétaire 

Jean-Luc Chapin, 
photographe

Nicolas Chaudun, écrivain

Michel Crépu, directeur de 
La Revue des deux mondes

Colette Kerber, libraire

Étienne de Montety, 
critique littéraire au Figaro

Vincent Montagne, 
président du Syndicat 
national de l’édition

Philippe Salvadori, 
historien, maître  
de conférences à l’université 
de Bourgogne

Anne Simon, spécialiste 
de littérature française 
(xxe – xxie siècles),
Centre de recherches  
sur les arts et le langage / 
CNRS-EHESS



Lancée en 2012 par la Fondation François Sommer et les 
éditions Glénat, Billebaude est une revue d’exploration 
et de réflexion sur les usages et représentations de la 
nature. Semestrielle, elle propose, autour d’un thème 
– le loup, la forêt, la ruralité –, des contributions de 
chercheurs, journalistes, acteurs de terrain, artistes.

Consciente que la crise écologique et économique invite à 
recomposer un nouveau savoir où la science dialogue avec la 
culture, la gestion, et les pratiques et savoirs traditionnels, la 
revue fonctionne comme un laboratoire d’idées et d’échanges. 
Dans un esprit d’ouverture, elle tisse des liens entre  
les mondes de la recherche, de l’art et celui de la gestion  
de l’environnement, autour des enjeux de conservation  
de la nature. Sans militer pour un bon usage de la nature, 
Billebaude cherche à révéler les paradoxes de la société 
contemporaine marquée à la fois par une sensibilité 
croissante à la nature et une méconnaissance pratique de 
plus en plus grande du fonctionnement des écosystèmes. 
Revue d’analyses, d’interviews, de récits, Billebaude est aussi 
galerie d’art, qui prolonge sur papier l’espace du musée de 
la Chasse et de la Nature, en exposant des propositions 
artistiques originales. La revue est diffusée en librairies et 
sur abonnement.

BILLEBAUDE Nº6 - PRINTEMPS 2015 
RURALITÉ

Quel est l’héritage de la culture rurale ? A-t-elle été enterrée 
par la déprise agricole, la fin du monde paysan, le déclin 
du nombre de chasseurs, l’émergence d’un rapport nou-
veau à l’environnement, moins pratique, plus réflexif et plus 
distant ? Une nouvelle culture rurale naît-elle de ces bou-
leversements sociaux, économiques et environnementaux ? 
À travers des analyses, des entretiens et des reportages, 
ce numéro se penche sur un espace en profonde mutation. 

BILLEBAUDE Nº7 - AUTOMNE 2015
CLIMAT

Dans cette ère géologique nouvelle, l’homme est devenu le 
principal agent de modification de l’équilibre du « système 
Terre ». Partout où l’on observe la nature, y compris dans les 
roches, on trouve l’empreinte humaine. Comment penser 
cette nouvelle imbrication entre l’homme et la nature ? 
Concrètement, dans quels paysages, avec quels animaux 
vivrons-nous à l’ère du réchaufement climatique ?

LES PUBLICATIONS  
DE BILLEBAUDE EN 2015
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Une convention de coopération documentaire et 
numérique entre la Fondation François Sommer et la 
Bibliothèque nationale de France a été lancée en 2015, 
afin de numériser des ouvrages issus des riches collec-
tions documentaires de la Fondation et d’en permettre 
l’accès à tous via la bibliothèque numérique Gallica.

En parallèle, la Fondation poursuit ses actions de mécénat 
auprès de la BnF, en collaborant à l’opération « Adoptez 
un livre ».

LE PARTENARIAT  
AVEC LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE DE FRANCE

Ci-dessous, à gauche :
La Chasse royale,
Charles IX, 1625.

Ci-dessous, à droite :
Le Journal des chasseurs,
octobre 1854 - 
septembre 1855.

LES PUBLICATIONS ET PRIX : UNE FONDATION QUI RELIE L’HOMME À LA NATURE



La Fondation François Sommer est une fondation reconnue d’utilité publique. Dotée 
par ses fondateurs, elle ne fait pas appel à la générosité du public. Sa gouvernance 
est assurée par un conseil d’administration qui fixe les orientations stratégiques, 
arrête le budget et les comptes, décide des investissements et partenariats sur 
propositions de l’équipe exécutive après avis des comités, assure un contrôle 
général des activités et des équilibres de la Fondation. 

Le conseil d’administration est composé de membres fondateurs, de personnalités 
qualifiées issues des mondes académique, culturel et économique, de partenaires et de 
membres publics de droit. Selon les orientations et sous le contrôle du conseil d’adminis-
tration, la Fondation est dirigée au quotidien par une équipe exécutive (pages suivantes).

GOUVERNANCE
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PRÉSIDENT  
D’HONNEUR
Christian de Longevialle

COLLÈGE  
DES FONDATEURS
Philippe Dulac, président
Renaud Denoix  
de Saint Marc
Xavier Patier
Geoffroy de Roquancourt

COLLÈGE  
DES PERSONNALITÉS 
QUALIFIÉES
Sylvie Alexandre
Henri-Michel Comet
Pierre-Olivier Drège
Vincent Montagne

COLLÈGE  
DES PARTENAIRES
Louis de Rohan Chabot 
(désigné par le club de  
la Chasse et de la Nature)

COLLÈGE DES  
MEMBRES DE DROIT
Le ministre de la Défense, 
ou son représentant :  
le général de division  
Christian Baptiste

Le ministre de la Culture 
et de la Communication, 
ou son représentant :
Jean-François de Canchy

Le ministre de l’Intérieur, 
ou son représentant :
Jean-Marie Martinez

Le ministre  
de l’Environnement,  
de l’Énergie et de la Mer   
ou son représentant :  
Jean-Pierre Poly

La maire de Paris, 
ou son représentant :
Christophe Girard

COMITÉ  
BIODIVERSITÉ
En cours de constitution  
pour 2016

COMITÉ  
CULTUREL 
Xavier Patier, président
Jacqueline d’Amécourt
Claude d’Anthenaise
Philippe Belaval
Evrard Didier
Philippe Dulac
Yves d’Hérouville
Jean-Gabriel Mitterrand
Pierre Mothes

COMITÉ  
FINANCIER
Philippe Dulac, président
Louis de Rohan Chabot
David Dautresme
Alain Hindié
Paul-Henri de la Porte du Theil
Christian de Longevialle

COMITÉ DU PATRIMOINE  
IMMOBILIER
Renaud Denoix de Saint Marc,  
président 
Philippe Dulac
Henri-Michel Comet 
Pierre-Olivier Drège 
Robert Panhard

LES COMITÉSLE CONSEIL 
D'ADMINISTRATION



Claude d’Anthenaise
Directeur et Conservateur 

MUSÉE DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE 

Françoise Fesneau
Secrétariat

Raphaël Abrille
Secrétaire général

Karen Chastagnol
Conservatrice adjointe 

Marie-Christine Prestat
Conservatrice adjointe

Gaëlle Le Page
Documentaliste - Iconographe

Cécile van der Meersch-Gaud
Chargée des services au public

Chantal Steegmuller
Chargée de développement des publics

Rosalie Henry
Caisse du musée

Ugo Deslandes
Chargé de communication

Agnès Després
Directrice

CLUB DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE

Oana Marcu
Responsable des événements

Tiphaine de Belle
Secrétaire des membres

Patricia Moisset
Comptable

Mélanie Teillier-Vettier
Hôtesse d’accueil

Salle à manger

Florent Ménager
Premier maître d’hôtel

Jean-Pierre Mérienne
Maître d’hôtel

Bernard Gadebois
Caviste

David Pierrard
Responsable

ÉCOLE ET DOMAINE  
DE BELVAL 

Quentin Hallet
Assistant technique

Sophie Pierrard
Secrétaire aide-comptable

Richard Raguet
Garde

Didier Raguet
Sébastien Raguet
Ouvriers agricoles

Pascale Raguet
Employée de services

ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

Daniel Mouchous

Valérie Bleuze
Secrétariat et comptabilité

Jean-Marie Alcaraz
Responsable des bâtiments  
et services généraux

Philippe Bardy
Vicente Gregory
Denis Lemaire
Travaux et maintenance

COMITÉ CULTUREL
Présidé par Xavier Patier

COMITÉ BIODIVERSITÉ 
(en cours de constitution)

Le gardiennage du musée,  
la surveillance et l’entretien  
des espaces sont assurés  
par des prestataires extérieurs.

La gestion du domaine de Belval 
est déléguée à une association 
régie par la loi du 1er juillet 1901, 
présidée par Renaud Denoix  
de Saint Marc.

Le club assure les services 
réservés à ses membres 
(déjeuners, dîners, réceptions…). 
La fourniture des cocktails  
est assurée par des 
prestataires extérieurs.

La surveillance et l’entretien 
des espaces sont assurés par 
des prestataires extérieurs.

Le club de la Chasse et de la Nature 
est une association régie par  
la loi du 1er juillet 1901, présidé 
par Louis de Rohan Chabot.

ORGANIGRAMME  
FONDATION 
FRANÇOIS SOMMER
AU 1er JUILLET 2016
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Anne de Malleray
Directrice de collection

BILLEBAUDE

FRANCE - EUROPE

Emmanuelle Richard
Assistante scientifique 

INTERNATIONAL FONDATION IGF
Fondation abritée

Alessandro Fusari
Consultant conseiller des programmes

Assia Hadj-Idris
Djoumoi Myrtil
Assistantes de direction 

—
Bénédicte Madon
Consultante - Assistante Technique
FONDATION IGF TANZANIE

—
Jean-Baptiste Deffontaines
Consultant - Conseiller du conservateur  
de la réserve nationale de Gilé
FONDATION IGF MOZAMBIQUE

José Dias
Conservateur de la réserve nationale de Gilé

Justino Davane
Chef de surveillance de la réserve  
nationale de Gilé

Sergio Macassa
Logisticien de la réserve nationale de Gilé

Celso Invelua
Responsable des infrastructures  
de la réserve nationale de Gilé

Philippe Dulac
Président

Yves d’Hérouville
Directeur général

Sylvie Cruchet
Assistante

COMITÉ FINANCIER
Présidé par Philippe Dulac

COMITÉ PATRIMOINE IMMOBILIER
Présidé par Renaud Denoix de Saint Marc 

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Philippe Chardonnet
Directeur 

PÔLE NATURE

GOUVERNANCE



En 2016, la Fondation François Sommer célébrera ses 50 ans. L’occasion d’honorer 
la mémoire de ses fondateurs, de dresser un bilan de ce premier demi-siècle d’exis-
tence et de dessiner les perspectives et projets à venir d’une Fondation plus que 
jamais de et dans son temps.

LA FONDATION

JACQUELINE SOMMER
8 juin 1913 - 18 décembre 1993
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FRANÇOIS SOMMER
21 décembre 1904 - 8 janvier 1973

21 DÉCEMBRE 1964
Actes publics de donation en vue  
de la création de la Fondation.

3 FÉVRIER 1966
Inauguration du club de la Maison 
de la Chasse et de la Nature

30 NOVEMBRE 1966
Reconnaissance d’utilité publique. 
Par décret du 30 novembre 1966,  
la Fondation dite La Maison de la chasse 
et de la nature, dont le siège est à 
Paris, est reconnue d’utilité publique.
Paru au Journal Officiel de la République 
Française du 4 décembre 1966.

21 FÉVRIER 1967
Inauguration du musée  
de la Chasse et de la Nature,  
hôtel de Guénégaud, Paris.

6 FÉVRIER 2007
Extension du musée à l’hôtel  
de Mongelas.

GOUVERNANCE

Ci-contre, à gauche :
Jacqueline Sommer  
et André Malraux, lors 
de l’inauguration  
du musée de la Chasse 
et de la Nature,  
le 21 février 1967.

Ci-dessus :
Georges Pompidou, 
Premier ministre, 
visite la nouvelle usine 
Sommer à Sedan,  
le 30 septembre 1965, 
sous la conduite  
de François Sommer,  
au volant.



ACCÈS

Métro 
Hôtel de Ville (ligne 1)
Rambuteau (ligne 11)

Bus 
lignes 29, 38, 47, 67, 69,  
75, 76 et 96

Station Velib’ 
67, rue des Archives
76, rue du Temple

Station Autolib’
nº 18 (Perle)
nº 27 (Pastourelle) 
nº 36 (Temple)

FONDATION  
FRANÇOIS SOMMER
HÔTELS DE GUÉNÉGAUD  
ET DE MONGELAS
60 et 62, rue des Archives
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40
www.fondationfrancoissommer.org

Président
Philippe Dulac

Directeur général
Yves d’Hérouville

CLUB DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE
HÔTEL DE GUÉNÉGAUD
60, rue des Archives
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40
www.fondationfrancoissommer.org
www.clubchassenature.fr

Président
Louis de Rohan Chabot

Directrice
Agnès Després  

Location d’espaces 
Oana Marcu  
o.marcu@chassenature.org

OUVERTURE
Le club est ouvert à ses membres 
du lundi au vendredi et, 
exceptionnellement,  
sur réservation, le week-end.

ÉCOLE ET DOMAINE 
DE BELVAL

PARC DE BELVAL
08240 Belval-Bois-des-Dames
tél. 03 24 30 01 86 
www.fondationfrancoissommer.org

Responsable du site 
David Pierrard 
tél. 06 71 79 51 85 
parc-belval@wanadoo.fr

MUSÉE DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE

HÔTELS DE GUÉNÉGAUD  
ET DE MONGELAS
62, rue des Archives 
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40
www.chassenature.org

Directeur
Claude d’Anthenaise 

OUVERTURE
Le musée est ouvert tous 
les jours sauf le lundi et 
les jours fériés, de 11h à 18h, 
et le mercredi, de 11h à 21h30.

INFORMATIONS
PRATIQUES
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